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lui parler de Dieu. C'étoil bien rinlention du
curé, il savoit combien il faut prendre de soin

d'un pécheur nouvellement converti. Le ma-
lade continua à donner toutes les marques du
repentir le plus sincère jusqu'à sa mort, qui

arriva une heure après qu'il eut reçu les der-r

niers sacremens. ^

Aussitôt que Benoît eût expiré , le curé se

rendit promptement chez Louise; il craignoil

beaucoup pour elle, et il senloit bien vivement

quelle perte feroit la paroisse si elle venoit ^

mourir. Il la trouva cependant dans un éla|

qui donnoit de grandes espe'rances ; la tran-

quillité avec laquelle elle souffroit , la paix de

son âme qui étoit p<Mflte sur son visage, la joie

qu'elle avoit de la conversion de Benoîtvt^^
cela lui donûélt un air si calme et si rian^
qu'on n'aiiroit pas pensé qu'elle fut si prochç

de sen heure dernière. IVlais Louise- qui sen-

t son état ,
pria monsieur le curé de vou-

bien lui donner tout de suite les dernier^

_cremeris. Le curé ne crut pas devoir s oç-

|>oser à ses désirs. Il en prévint Robert ; celui-

ci effrayé de cette nouvelle, à laquelle il ne s'é-

toit pas attendu , demande aussitôt si l'on ne

peut pas différer quelques jours encore. Oui^

mon enfant y répondit le pasteur,7c crois que

Von pourvoit différer trois ou quatre jours ; mais

pourquoi s'evposcroii'-on aux dangers ^un pa-*

reil délai l Voudriez-vous avoir pour Qotre mère

VaQeugle tendresse de tant de parens insensés ,

qui, à force de oouloir se persuader qu*il leur

reste quelque espérance, mettent dans k plus


